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Combien je désire que les années
à venir soient comme imprégnées
de miséricorde, pour aller à la
rencontre de chacun en lui offrant la
bonté
et la tendresse de Dieu !
Qu’à tous, croyants ou loin
de la foi, puisse parvenir le baume
de la miséricorde comme signe
du règne de Dieu déjà présent
au milieu de nous.

Pape François
Misericordiæ Vultus,
Bulle d’indiction pour l’année
de la miséricorde 2016
Rome, dimanche 12 avril 2015


PRÉFACE

Quel grand livre que ce petit livre !

Sur chacune de ses lignes et jusqu’entre les lignes, la tendresse de Dieu et celle de l’homme s’en vont ensemble manifester l’amour, réconciliant une bonne fois pour toutes le corps et l’âme, accordant aux gestes et aux mots choisis, le droit d’exprimer ce que l’esprit et le cœur contiennent de force aimante.

De préface ou d’avant-propos, ce livre n’en a point besoin, d’autant plus que la tendresse ne connaît qu’un seul préliminaire : Jésus ! Maître de tendresse, amoureux de l’homme et du premier pas qu’il accomplit toujours Lui-même à seule fin de combler. Et Dieu sait si son amour est éloquent et palpable !

Grâce à l’Évangile, à moins de dénaturer la pensée du Christ en y mêlant nos pauvres idées rétrécies, il est impossible de perdre de vue son regard de bonté, sa fréquentation des exclus, ses mains guérissantes, sa salive partagée, son visage en pleurs au tombeau de l’ami, son estime pour la pécheresse qui le touche, et plus fort encore, sa poitrine offerte à Jean son préféré.

Cependant, deux mille ans plus tard, au cas où nous n’aurions pas encore compris la démesure de la tendresse de Dieu et celle qu’il veut nous voir vivre, l’Esprit Saint lance un coup mortel à nos étroitesses d’esprit en demandant au père Ludovic Frère, apôtre ébloui du Sauveur, de nous emporter avec clarté vers la juste tendresse, de manière à ce que nous commencions ou continuions à aimer, non du bout des lèvres, mais de tout notre être.

Un livre courageux écrit par un ami intime du Christ dont l’inspiration rejoint celle d’un Maurice Zundel qui suppliait le cœur chrétien d’extérioriser l’amour afin « qu’aucun de nos frères ne puisse se plaindre de n’avoir pas en nous rencontré la tendresse de Dieu ».

Quel grand livre que ce petit livre !

Michel-Marie Zanotti-Sorkine


AVANT-PROPOS

Touché par la tendresse de Marie

Les événements de la vie sont parfois comme les pièces d’un puzzle : regardés séparément, on ne sait pas toujours dans quel sens les prendre. Mais quand on les rapproche les uns des autres, place, couleurs et formes font naître une harmonie de sens et de beauté.

* * *

La tendresse est une expérience que j’ai faite dès mon enfance, dans une famille aimante. L’adolescence, l’entrée au séminaire et l’ordination presbytérale ont nécessairement remodelé ma façon de concevoir, de donner et de recevoir de la tendresse.

Mais ces dernières années, un double bouleversement a gagné ma vie. Le premier, c’est d’avoir été appelé à servir le sanctuaire Notre-Dame du Laus, dont le message est un grand appel à la tendresse : un message doux comme la Belle Dame qui le porte, simple comme une caresse, fort comme un baiser. Je fus touché de découvrir, sous l’habillage du vieux français des XVII-XVIIIe siècles, un témoignage bouleversant de tendresse céleste à l’égard de Benoîte Rencurel, la bergère qui vécut les 54 années d’apparitions au Laus.

Mais il lui a fallu aussi accepter cette tendre proximité. Ainsi, « le 8 juin 1672, la Mère de Dieu […] lui tendit la main à toucher. “Non, Mère de Dieu, lui dit Benoîte, il n’est pas juste qu’une chair de chienne touche de si belles mains1”. » La bergère du Laus a eu besoin de temps pour consentir à la tendresse du ciel ; du temps aussi pour en tirer les conséquences, jusque dans la tendresse envers elle-même. Un jour qu’elle portait ses pénitences à l’excès, « l’ange la reprit amoureusement, lui dit de se ménager et de ne pas avoir tant de sévérité envers son corps2 ».

Cette prévenance céleste attestée à Notre-Dame du Laus n’était pas étrangère au croyant que je tentais d’être depuis l’enfance et à l’étudiant en théologie que j’étais devenu. Mais je n’avais jamais pensé à employer ce terme de « tendresse » pour résumer la présence du Seigneur dans notre vie quotidienne.

Le message du Laus m’y a incité, pour proposer d’abord ces dernières années des sessions et des enseignements autour de la réconciliation avec le corps, première expression, selon moi, de cette délicatesse céleste.

* * *

Et voilà que le 13 mars 2013, la providence nous offrait un Pape osant souvent parler de tendresse mais, plus encore, l’incarnant avec une simplicité déroutante. Il paraît qu’on dit à Rome, au sujet des trois derniers Papes : « On venait voir Jean-Paul II, écouter Benoît XVI et toucher François. » Un Pape qu’on veut toucher parce que lui-même touche les cœurs et les corps, n’ayant pas peur d’embrasser des malades peu attirants ou de porter à bout de bras tous les enfants qu’on lui présente.

Dans son homélie de Noël 2013, le pape François dit du Christ :


« En lui est apparue la grâce, la miséricorde, la tendresse du Père. »



Et dans l’exhortation apostolique La joie de l’Évangile, il affirme :


« Dans son incarnation, le Fils de Dieu nous a invités à la révolution de la tendresse3. »



Mon puzzle intérieur devenait alors d’une lumineuse cohérence. La tendresse reçue dans une famille privilégiée, perçue dans le beau message du Laus et vécue par ce Pape étonnant trouvait en moi son fondement et sa motivation profonde : la révolution de la tendresse apportée par Jésus-Christ. Une Bonne Nouvelle qu’il n’est pas possible de passer sous silence, mais aussi une attitude à mettre en œuvre à chaque instant, à chaque rencontre.

* * *

À Notre-Dame du Laus, cette découverte m’a conduit à proposer des conférences et des récollections sur la tendresse. Des pèlerins m’ont alors encouragé à mettre par écrit ces enseignements. Je fais confiance à leur jugement, espérant que ces réflexions pourront aider le lecteur à s’émerveiller davantage de la tendresse du Seigneur pour chacune de ses créatures ; espérant aussi contribuer modestement à une véritable conversion de toute notre vie à la tendresse.

Et si jamais cet appel vous donne envie de venir jusqu’à ce haut lieu de tendresse divine et mariale qu’est Notre-Dame du Laus, je ne pourrai que rendre grâce avec le psalmiste :


« La bonté du Seigneur
est pour tous,
sa tendresse, pour toutes
ses œuvres.
Que tes œuvres, Seigneur,
te rendent grâce
et que tes fidèles te bénissent4 ! »



Père Ludovic Frère
Notre-Dame du Laus
le 1er septembre 2015



1. Manuscrits du Laus, CA P. p. 416 [462].

2. Manuscrits du Laus, CA G. p. 349 IX [395].

3. Pape FRANÇOIS, exhortation apostolique Evangelii Gaudium, 2013, n° 88.

4. Psaume 144,9-10. La traduction est celle de la nouvelle traduction liturgique de la Bible, 2013. Toutes les citations bibliques de cet ouvrage sont tirées de cette nouvelle traduction liturgique.
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